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ACTE PREMIER. 


jJrcmirr habitait 


|,p théâtre représente mie serre titrée et très-brillamriieni éclairée; elle est pleine de fleur» rares, et çà et ]« 
«le» bassins reçoivent des jets d'eau. A la gauche du spectateur et dans la partie U plus brillante du théâtre, 
se trouve une grande cage dans laquelle est un oiseau de paradis. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


POI.KETTE. BEPPO, Jardiniers. 

Reppu et le» Jardiniers sont occupé» à ranger de» 
caisses. 


cuuKim. 

Air : Déjà la fêle rit finie (Première» Armes du 
Diable). 

^iotre maîtresse si chère 
Va Venir dans cette serre; 

• Disposons tou», pour lui plaire. 

Des fleur» 

Aux riches couleurs. 


-«Pai.KETTE, entrant. Eh bien ! jardinier», 
l'ouvrage avance— t-il* ? 

^Aixi En deux temps la besogne sera li- 
ITie.^ Àh! dame ! c'est qu’on met uu peu de 
cjpu'è quand il s’agit de travailler pour ma- 
-deoiôiselle Angéla, une si bonne maîtresse... 

polkette. Je crois bien... on ferait trente 
lieues & la ronde avant d’en trouver une pa- 


reille. 

reppo. Dites donc qu’on en ferait cent, 
tnam'zelle Polkette. .. un cœur d’or... Il n’y 
a pas une douleur, une misère qu’elle ne 
songe à soulager... depuis qu’elle a perdu 
tous ses parents, ce sont les malheureux qui 
lui servent de famille.. . (S» remettant d l’ou- 
rrage.) Et on ne travaillerait pas avec courage 
pour elle!... 

polkette. (l’est bien, ça, Beppol... Ab! 
mais prenez garde. . . vous allez heurter cette 


cage... 

reppo. Oh! u avez pas peur, nous y fai- 
sons attention... -nous savons trop bien que 
cet oiseau de paradis est le favori de made- 
moiselle. . . 

polkette. S'il lui arrivait malheur , elle 
ne s'en consolerait jamais, d'abord. 

REPPO. Ab (a, pourquoi maui'selle An- 
géla a-t-elle tant d amitié pour cet oiseau de 
l>aradis? 

polkette. 'P arce qu'elle lui a sauvé la vie. 

tous. Comment? 

polketie. Ob ! c'est toute une histoire. 


Ain : /.«un de ta mère. 

Un jour, au f. ii J tic la forêt sauvagi. 
Kilt: écoulait un tout petit niveau. 


Beppo, Polkette. 


Pauvre innocent dont l'imprudent ramage 
Joyeusement allait frapper l’écho; (Bii.) 

Il est heureux; mai» bientôt le fort change : 
Vient un vautour qui déjà le saisit ; 

Km vain, hélas! le pauvre oiseau s'enfuit; 

Mai» Angéla parait comme un bon ange ; 

Vers elle il court comme au sein maternel. 

Oui, pour l’oiseau, c'était bien un bon ange 
(lui. comme lui, venait aussi du Wél. 

beppo. En v'Ià un mutacao qui l’a échappé 
belle! 

POLKETTE. Aussi elle ne pense qu’à lui. 

BEPPO. Toutes les fois qu’elle ne pense pas 
au seigneur Kanlazio, notre voisin, qui venait 
autrefois tous les jours, et qui maintenant... 

POLKETTE, l'interrompant. Vous êtes un 
bavard, monsieur Beppu...aidcz-tnni plutôt à 
étendre ce voile sur la cage. .. le soleil ferait du 
mal au favori. (Ils baissent un voile qui cache 
le devant de la caqe. ) Là, voici la serre en 
ordre... 

beppo. Et on file, c'est juste... notre bonne 
maîtresse va venir sans doute, et il faut la lais- 
ser libre. 

CHOEUR. 

Même air. 

Notre maîtresse si chère 

Ksi un ange tutélaire; 

Kliacun l’aime, la révère; 

Honneur 

A ce noble cœur! 

Reppo et let Jardiniers sortent. 

«vv.vtl.v.xsvw HMiWMMV<MM4VVV»HW»MVV.MM«UtVtVI 

SCÈNE II. 

POLKETTE , puis ANGÉLA. 

POLKETTE, le* regardant sortir. Ça se 
mêle de deviner des secrets, ces gens-là. ..Au 
fait, c'est parce qu'ils s'intéressent à ma maî- 
tresse... Dire qu'une femme qui ne pense qu'à 
faire le bonheur des antres est malheureuse! 
C'est vrai, depuis quelque temps elle est 
triste... soucieuse... elle |>oussc de gros sou- 
pirs. (Angéla entre en scène toute pensive, et 
d’un pas lent.) Ab! qu’est-ce que je disais!... 
(Appelant.) Mademoiselle... (A part.) Elle 
est absorbée... (Plus fort.) Mademoiselle... 


Digitized by Google 


3 


I/OISEAl UE PARADIS. 


ANGÊLA*, rrlrranl la tile. Plaîl-i] ?. . . que 
me veut -on?... Ah! c’est toi, Polkette. 

polkette. Oui, c'est moi... Kh bien ? ça 
ne va donc pas?... (Avec mystère.) Nous y pen- 
sons donc toujours? 

angêla. Que veux-tu dire? 
polkette. Faites donc semblant de ne pas 
me comprendre... Il reviendra, allez... il ne 
vous a pas oubliée, ce n’est pas possible. 
angêla. Lui! qui? 

POLKETTE. Le seigneur Fantazin, pardinc. 
Allons, voyons, ne gardez donc plus comme 
ça vos chagrins à vous toute seule... ça fait 
tant de bien de se soulager un peu le cœur. . . 
ANGÊtA. Tu crois? 

polkette. J’en suis sûre... quand mon 
fiancé Ilëtinoz me fait quelque farce, je le 
cric bien fort, cl puis je lui donne une bonne 
lape, et ça me soulage. 

angêla. Pour cela faut-il encore le voir. 
POLKETTE. Eli bien, quand ou ne le voit 
pas, on coule ses chagrins h une amie... on 
pleure à deux, ça fait toujours un peu de plai- 
sir.. . 

angêla. Quand on a encore de l'espoir. . 
mais Fantazio, qui semblait m’aimer... au mo- 
ment où je croyais que rien ne s'opposerait 
h notre union, puisque je mis orpheline, seule 
maitressc de mes actions... il semble m'ou- 
blier. . . me fuir ! 

polkette. Ali ! le fait est que les hom- 
mes. .. ce il 'est pas pour en dire du mal... 
mais si on trouvait le moyen de s'en passer... 
après ça, il y a des femmes qui y tiennent. 

angêla. Tu es bien heureuse de rire. . 
moi chaque jour je viens ici... 

POLKETTE. Consulter vos belles margue- 
rites, ces douces interprètes des amants, qui 
vous disent si le bien-aimé vous aime un peu, 
beaucoup, passionnément. .. pas du tout. 
ANGÊLA. Hélas ! 

Air du Bon- Curé. 

A mes interprètes Adèles 
Chaque matin j'avais recours ; 

J'avais mis mon espoir en elles 
Kt je comptais sur leur secours; 

Mais quand, d'une main inquiète. 

J'interroge, hélas ! chaque lleur, 

Soudain je tremble et je m'arrête... 

Craignant d’y lire mon malheur. 

POLKETTE. Vous vous arrêtez à |iassioiiné- 
ment... Eh bien, moi je ferais mieux que 
ça... 

ANGÊLA. Quoi donc? 
polkette. Je voudrais en avoir le cœur 
net.. . 

ANGÊla. Comment? 

polkette. Au moyen de mou prétendu 
Kélinoz. 

Angel», Po'krlO. 


angêla. Le valet de Fantazin! 
polkette. Justement... en le faisant jaser 
adroitement. 

angêla. Et il doit tout te dire puisqu'il 
t’épouse. 

polkette. Oui... je l’ai assez bien fa- 
çonné... mais entre nous, je suis fâchée de le 
voir servir le seigneur Fantazin. .. Il finira par 
me le gâter... et ce serait dommage. .. carc’esl 
bien le garçon le plus rangé... le plus ver- 
tueux... le plus béte... 

"W *«v* VV» WW iWVMMIWW MW WWWW VWVkVWW» MWWW 

SCÈNE III. 

Les Mêmes, BÊTINOZ*. 

BÊTINOZ, entrant sur les derniers mois. 
Je parie qu'on parle de moi. 

POLKETTE. Juste!... (Lui frappant sur la 
joue.) Regardez si je ne l'ai pas bien peint. 
angêla, luis d Polkette. Fais-lc rauser... 
polkette, bas. Je vais l«* flatter.. .(Faisant 
arancer Hrtinoz.) Hegardez ce nez, ces 
yeux, et cette physionomie agaçante. 
nETlsoz. Vous trouvez ? 
polkette. Hegardez cet air noble et spi- 
rituel. 

BÊTINOZ. Oil ! 

ANGÊLA. Et lion, ce qui vaut mieux. 
BÊTINOZ. Oli ! 

angêla. Et je suis sûre que ça fera un ex- 
cellent mari. 

nÊTINOZ. Ob ! ça, oui, un mari rare. 

polkette. Et curieux ! 

bêtxnoz**. Oui, ma Polkette, je le jure... 

Air : Jadis et aujourd’hui. 

Je veux, crois-moi, de U tendresse 
Ne me faire jamais un jeu. 

POUSTTS. 

Ce aéra, ail tient sa promesse. 

Un mari comme on en voit peu. 

DÊTINOX. 

Je serai rempli de constance. 

Toujours soumis... 

PoLKETTK. 

Oh ! dons ce cas 

J'aurai là, j'en conviens d’avance, 

Un mari comme on n'en voit pas. 

Et on aura beau dire que son maître est gen- 
til et spirituel... 

bêtinoz. Tiens... à propos de mon maî- 
tre, vous me faites penser que c'est lui que je 
cherche. .. Je ne puis pas mettre la main des- 
sus depuis ce matin. . . 

POLKETTE. Ab ! 

angêla. Nous ne l'avons pas vu depuis 
huit jours. 

bêtinoz. delà ne m’étonne pas. 

ANGÊI.A, virement. El pourquoi? 

* Angêla, Polkette, Bêtinoz. 

•• Angêla, Bêtinoz. Polkette. 
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HP. riNO/.. Parce que depuis quelque temps 
mon maître a changé A vue d’œil. 

POLKETTE. Au physique? 

BÉTINOZ. Oui, son liez s'allonge beaucoup! 
mais au moral c’est bien pire. 
polkette. Conte-nous donc ça... 
bétinoz. Ce sera indiscret... mais comme 
je suis son domestique , c'est dans mes de- l 
voirs... Or donc, vous savez qii’autrcfois mon 
mailre aimait la solitude, le silence... et que 
quand il n'était pas ici, il se promenait tout 
seul, répétant tout le long des grands Ixtis le 
nom de mademoiselle Angéla. 

angéla. Oui. autrefois... et maintenant? 
bétinoz. C’est tout le contraire. .. il aime 
le bruit, le monde... Il passeses nuits au jeu, 
où il perd beaucoup d'or... 

ANGÉLA. Et il n'est pas seul ? 
bétinoz. Avec nu las de garnements... et 
puis...(Anjé , ort Polkelti >e rapprochent de 
tu‘. ) Vous savez qu’autrefois il ne désirait que 
rester ici... dans notre charmante petite val- 
lée... avec une chaumière et votre cœur... 
ANGÉLA. Eh bien? 

BÉTINOZ. Ce n'est plus une chaumière 
qu’il veut, c'est un palais; il est devenu am- 
bitieux... il rèvequ'ii deviendra ministre, roi, 
empereur... 

POLKETTE. Et où ça? 

BÉTINOZ. N'imporle où... en Chine, au Ja- 
pon ... il parait que là on trouve des ni) au- 
lnes tout rôtis cl prêts à être consommés... 
angéla. Il serait possible ! 
iiêtinoz. Tout ce qu'il y a de plus possi- 
ble... 

Air : Qu'il est flaltrur , etc. 

Il rêve une riche couronne. 

Il rêve un immense trésor; 

Il rêve de* pelai*, un trône ; 

Il rêve «ou vent plus encor! 

Jour et nuit il n’a pas de trêve. 

Il espère tout du hasard ; 

Mai* jusque* à présent son rêve 
Ne lui donne que le caurh'mar 

angéla. Enfin s'il n’est qu'ambilieux... 
polkette. C'est bêle... mijisça vaulmieux 
que d'être infidèle. 

BÉTINOZ. Voilà le Air... car en dormant, 
et mèiiipen ne dormant pas, il répète souvent 
les nomsde deux femmes. 

POLKETTE. Deux !... 

BÊilNOZ. A la fois... 
angéla. Et ces noms? 

BÉTINOZ. L’une s'appelle la Marchésa... 
polkette. La favorite du roi des carte?., 
si fière, si inabordable... 

ANGÉLA. Et l'autre? 

BÉTINOZ. Zerlina... 
polkette. La danseuse? 
angéla. Une courtisane! 


polkette. Oui, mais toujours entourée 
d'adorateurs, fêtée, enviée... comme la Mar- 
cliésa... et les hommes ont tant d'auionr- 
propre... 

ANGÉLA. Oui, c’est juste... le bonheur tran- 
quille lesciïraie, il leur fautdubruil.de l'éclat! 
Ah! mes soupçons n'étaient que trop fondés, 
mais je inc vengerai*... 

POLKETTE. El vous ferez bien. 

BÉTINOZ. Oui, certes .. d'autant plus que 
tout ce que je vois faire à mon maître offense 
énormément tna vertu et ma pudeur... 

POLKETTE. Oiiand je vous disais qu'il me 
! le gâterait, ..Vengez-vous, mademoiselle, ven- 
gez-vous!... , 

ANGÉLA, qui t'est mise machinalement à 
cueillir de » /leurs. Pour qu’il s'éloigne de moi 
I plus encore. 

polkette , étonnée. Eh bien!... qu’est- 
cc que vous faiies dune là, mademoiselle? 

angéla. Il vaut mieux le ramener par mes 
soins, par ma tendresse ..Tiens, Bétinoz, tu 
porteras de ma part ce bouquet à ton mai- 
trc**... 

POLKETTE. l'n bouquet !... 

bétinoz. Pour un homme qui veut des 
trônes!... 

angéla. Allez... Tu peux reconduire ton 
futur, Polkette. 

POLKETTE. Oui, mademoiselle. 

ANGÉLA. Pour lui éviter les mauvaises ren- 
contres... 

PULIkKTTK ft IWiTIMiZ. 

Air : I ou» ne tare j yat ce que ce*t. 

Kilo me semble par trop bonne; 

Mais enfin, puisqu'on ce moment 
Notre iualtr*sse nous l'ordonne. 

Obéissons aveuglément. 

ARGtU. 

Je ne veux, pour toute vengeanre, 

Oue de forcer à l'avenir 
Son rmur à la reconnaissance. 

Tour qu’il puisse«se repentir. 

nr.FRISK DR L'cSSfcMIll.t • 

POI.KCTTE et nt'TIIUMC. 

Elle me semble par trop bonne, etc. 

A3GRLA. 

Il faut se montrer douce et bonne 
Pour mieux ramener un amant ; 

Allez donc, puisque je l’ordonne. 

Porter re bouquet à l'instant. 

Iiêtinoz et Polkette tortent. 

VWAWAAlWIVWIVVIAVHlAVWAVVrtVVVMWWVVMMH.HM «V» 

SCENE IV. 

ANGÉLA, puis AZARIËL. 

ANGÉLA. La Marchésa! Zerlina!... toutes 
deux belles, riches... l'une flattant sa vanité, 

• Bétinoz, Polkette, Angel,. 

** Polkette, Bétinoz, Angel, . 
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L OISEAU DE PARADIS. 


'autre son ambition. . . Les aimcrait-il ?. . Oh ! 
non, c’est impossible, il reviendra... (On 
entend l'oiseau chanter. ) Ah!... mon joli 
petit oiseau!... il chante, c’est bon signe... 
( Allant à la cage et regardant l’oiseau en 
soulevant le coin du voile.) C’est mon fidèle 
ami, lui... 

Am : le» bluett. 

Quoique vivant dans l'esclavage. 

Ici, charmant petit oiseau. 

Comme jadis dans le bocage. 

Par tes accents chai me l'écho. 

Que ta voix pure, 

Dont le pouvoir 
Sait m’émouvoir. 

Oui, m'émouvoir, 

A mon âme en ces lieux murmure 
Un mot d'amour, un mot d'espoir. 

L’esclavage!... pauvre petit! il souffre... 
comme moi sans doute... Si je lui donnais 
la liberté!... oui... c’est une bonne inspi- 
ration. . . 

Elle ouvre la cage sur le côté, de manière k ne pas 
déranger le voile. 

Même air. 

, Pars, et vers les célestes plages 
Joyeusement prends ton essor, 

Dans le ciel, auprès des nuages, 

Va secouer tes aihs d’or. 

Plus de barrière. 

Pars sans frayeur, 

Moi seule ai peur. 

Ah ! j’ai grand peur... 
azariel, dans V intérieur de la rage. 

Ne crains rien, je reste sur terre 
Pour ton amour, pour ton bonheur 1 
Angéla fait un mouvement d'étonnement. La e âge 

t'ouvre; Azariel parait en costume de lutin. 

angéla*. Ah! mon Dieu! 

Elle recule. 

azariel, souriant. Eh bien! tu me cares- 
sais tout à l’heure et tu me fuis maintenant. 

angéla. C’est que.. . c’est que... 

azariel. Kegarde-moi. . . me trouves- tu si 
effroyable ? 

angéla, regardant avec timidité . Mais 
non... au contraire. 

azariel, allant la chercher. Approche 
donc. . . 

angéla, à part. Il a l’air bien doux. 
(Haut.) Mais qui êtes-vous donc? 

azariel. Ton oiseau de paradis. 

angéla. Vous? 

azariel. Ou plutôt je l'étais. .. mais habi- 
tuellement je suis Azariel, le génie des amours 
heureux. 

angéla. Un génie?... 

* Anriel, AogéU. 


azariel. Tu n’es pas habituée à en voir... 
angéla. Surtout sous la figure «pie vous 
aviez tout à l'heure. 

azariel. C'est que je ne l’ai que tous les 
cent ans.. . Tel que tu me vols, j’ai été vaincu 
autrefois par le méchant Astaroih, ie génie 
1 de la jalousie... .1 ai dû subir les condit ioos 
du plus fort... Tous les cent ans, je suis 
changé en oiseau pour un mois... Pendant 
ce mois je deviens mortel, et mon cruel en- 
nemi peut assouvir sur moi sa rage... C'est 
lui qui me poursuivait l’autre jour. 

angéla. Quoi ! ce méchant épervier?... 
azariel. C’était lui-même, et si tu ne 
m’avais pas donné un asile , j’allais perdre 
l’immortalité. 

angéla. Et maintenant vous ne risquez 
plus rien ? 

azariel. Pour cent ans, car heureusement 
mou mois d'épreuves vient de se terminer à 
l’instant même. 

Air (tu Seigneur et des Hirondelle e. 

Adieu donc, bel oiseau du ciel, 

Car Azariel 
Reparaît sur terre, 

Il reprend sa forme première ; 

A lui ses beaux jours, 

A lui ses amours! 

Pour toujours , 

A lui ses beaux jours ! 

A lui ses amours ! 

Plus de cage, 

D’esclavage. 

De triste captivité ; 

La nature 
Est plus pure 
Quand brille la liberté 1 

Adieu donc, etc, etc. 

Aussi je n'oubliera jamais le service que 
tu m’as rendu... Voyons... dis-moi dés & pré- 
sent ce que tu veux pour ta récompense, et je 
te le donne. 

ANGÉLA. Tout? 
azariel. Absolument tout. 
angéla. Je ne veux qu’une chose.. L’a- 
mour de Fantazio. 

azariel. C’est beaucoup. . . mais tu l’auras. 
angéla. Bien sûr? 

azariel. Rien n’est impossible i mon pou- 
voir. 

angéla. O mon bon petit génie ! 
azariel. D'ailleurs cela rentre dans ma 
spécialité... Fantazio est, comme beaucoup 
d'hommes, gouverné plutét par l’amour- 
propre que par le cœur... il a besoin d'une 
leçon, et je me charge do la lui donner. 
angéla. Pas trop sévère ? 
azariel. Cela me regarde...' Il faut me 
laisser agir à ma guise... je ne te sers qu’à 
ce prix. 
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angéla. Je vous promets une obéissance 
aveugle. 

azariel. Très-bien... et quant à toi, pour 
que tu puisses surmonter les daugers que tu 
as à courir, prends cette bague. 
angéla. Un talisman? 
azariel. Justement... un talisman qui 
soumettra à ta volonté tous les génies infé- 
rieurs... Tu n’as qu'à la tourner en dedans, 
et quel que soit ton désir, fût-ce d’ètre trans- 
portée à l’autre bout de la terre, tu seras obéie. 

angéla. Quelque soit won désir?... Oh! 
si j’osais... 

azariel. Parle, que désires- tu? 
angéla. Je voudrais voir Fantazio , sur- 
prendre sa pensée. . . Ue cette manière je sau- 
rais s’il songe à moi. 

azariel, souriant. Prends garde... ce jeu- 
là est fort dangereux... 
angéla. N’importe, je le veux. 

Elle tourne m bague. 

azariel. Que ta volonté soit faite... 

Trémolo h l'orchestre. Fantaxio paraît en scène; il 
est couché sur un banc «le gazon et endormi *. 

azariel , souriant. L’épreuve a été plus 
heureuse que ton audace ne le méritait... 
Tu vois qu’il dort, et quand on dort, on ne 
pèche pas. 

angéla , soupirant. Encore s'il rêvait de 
moi?... 

azariel. Oh ! pour le coup tu es trop exi- 
geante... Écoute... 

fantazio, rêvant. Oh! Marchésa , que 
vous êtes puissante!.. .Quel air noble ! 
angéla. Oh ! mon Dieu ! 
fantazio, toujours rêvant. Zcrlina, que 
vous êtes belle ! 

angéla , tristement. Toujours ces deux 
femmes** !... 

AZARIEL. Tu l’as voulu!... Oh! vois-tu, 
avec les hommes, il ne faut pas trop chercher 
à savoir ce qu’ils pensent. 

ANGËLA. Oh! c’est égal, il faut le punir. 
azariel. Sois tranquille, je vais commen- 
cer... Va donc... et laisse-moi seul avec lui... 
si j’ai besoin de toi, tu connaîtras tout à 
l’heure mes ordres sans que j’aie besoin de 
te voir, de te parler... et tu viendras... 
angéla. A l’instant. 
azariel. Surtout, confiance entière. 

Air de l’Ange dit bonheur, 

Ayons bonne espérant»; 

Malgré la sort jaloux, 

Tout ira bien, je pense, 

Car je veille sur vous. 

Puisque c’est sa tendresse 
Qui fait votre bonheur, 

L'ingrat qui vous délaisse 
Va vous rendre son coeur. 

• Axariel, Fantazio, Angéla. 

” Axariel, Angéla, Fantazio. 


Votre peine est finie. 

Comptez sur mon secours, 

Car je suis le génie 
Des heureuses amours. 

RBÉRISC DR l'eNSEMHLE. 

AZARIEL. 

Ayons bonne espérance, etc. 

ANGÉLA. 

Oui, j'ai bonne espérance ; 

Malgré le sort jaloux, 

Tout ira bien, je pense, 

J’ai confiance en vous. 

Angéla te retire lentement, après avoir jeté un coup 
d’œil sur Fantazio. 

SCÈNE V. 

AZARIEL, FANTAZIO. 
azariel. Et maintenant à l’oeuvre... 

U frappe Fantazio Je sa baguette. 
fantazio , se reveillant. Hein ! Où suis- 
je?. .. Quel beau rêve je faisais! Je croyais 
être riche, puissant, heureux... an lutin était 
soumis à mes ordres.. . et ce rêve... 
azariel. Est une réalité ! 
fantazio. Quelqu'un!... quics-luî 
azariel. Le lutin que tu voyais en rêve et"' 
qui s’est fait ton esclave. 

fantazio. Est-il possible 1 sais-tu bien que 
dans mon rêve le lutin satisfaisait tous mes 
désirs? 

azariel. Il réalisait tes plans ambitieux, 
tes idées de richesse, de grandeur. 
fantazio. C’est cela même. 
azariel. Il te conduisait près d'une femme 
brillante, admirée, qui oubliait tous les hom- 
mages pour ne plus voir dans la foule que toi 
seul. 

fantazio. Ah ! oui , tu me comprends, 
toi... mais qui t’envoie ainsi pour me servir? 

azariel. Que t’importe, si je comble tous 
tes désirs, si je te fais voir la Marchésa, Zer- 
lina?... 

fantazio. Je t’appartiens, conduis-moi, 
je te suis partouL 

azariel. Tu ne regrettes rien ici? 
fantazio. Rien! 

azariel. Si cependant ce que tu vas 
chercher ne réalisait pas tes espérances ? 
fantazio. C’est impossible ! 

AZARIEL. Si lu regrettais pins tard un 
cœur simple, candide? 

fantazio, avec hésitation. Angéla?... 
(At'fc plus de force.) Oh ! non, elle qui prend 
le calme pour le bonheur , qui ne sait pas 
exprimer l’amour.. . 

azariel. Mais qui sait le sentir peut-être. . . 
N’importe! puisque tu es décidé, puisque tu 
veux essayer d’autres amours... je vais ta 
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garantir contre la fraude... car l’amour, c'est 
une marchandise bien mêlée. 

Azariel frappe la terre do sa baguette ; il en sort nn 
rosier qui porte trois roses; Azariel les cueille, et 
loi rosier disparaît. 

fantazio. Qu’est-ce que c’est que ça?... 
des roses... 

azariel. Trois roses magiques... Quand 
tu voudras connaître les véritables sentiments 
d’une femme à ton égard, lu n’auras qu'à lui 
placer l’une des roses sur le coeur.. . si la 
rose se flétrit, si elle s'effeuille, c’est que la 
femme te trompe... si la rose reste pure et 
brillante, c'est que tu es aimé véritablement, 
fantazio, prenant Us roses. Oh ! donne. .. 
donne. 

azariel. Mais ne les dépense pas trop 
vite... on trouve tant de mauvaises occa- 
sions 1 

SCÈNE VI. 

Les MEmes, BÊTINOZ*. 

BÊTINOZ , accourant tout essoufflé. Mon- 
sieur... monsieur... Ab! vous voilà... c’est 
bien heureux... je vous cherche depuis ce 
matin. 

fantazio. Que me veux-tu donc , imbé- 
cile? 

bêtinoz. Vous êtes bien bon , monsieur ; 
c’est un bouquet de la part de mademoiselle 
Angéla. 

fantazio. Un bouquet?... en est-il qui 
vaille celui-ci? Bêtinoz, nous partons, tu vas 
tne suivre. 
bêtinoz. Où ça î 
azariel. Au bout de la terre. 
bêtinoz. Tiens, quel est ce petit bon- 
homme ? 

fantazio. Silence, et prépare-toi. 


T 

bêtinoz. Pour aller au bout de la terre ! 

Non, c’est contraire à mes principes... 

azariel. Tu ne partages donc pas ceux de I 
ton maître? 

bêtinoz. Du tout, je reçois ses gages, mais 
je garde mon indépendance. 

azariel. Eh bien! cependant tu vas 
partir. 

bêtinoz. Hein!... Il est bon là, le petit!... 
vous in'y forcerez peut-être? 

azariel. Oui... et pour te donner une 
petite idée de ma puissance , je vais rendre 
ton physique d'accord avec ton moral. 

Azariel frappe de sa baguette U tête de Bêtinoz ; il lui 
pousse de grande* oreilles d’àne. 

fantazio, riant aux éclats. Ah I ah! ah !..< 
c’est parfait , il ne te manquait que ça pour 
être complet. 
bêtinoz. Quoi donc? 
azariel , lut présentant un miroir. Re- 
garde ! 

bêtinoz. Des oreilles d’âne! ôtez-tnol 
ça... ôtez-moi ça... tout de suite! 

azariel. Quand nous serons en route... 
bêtinoz. Alors partons, [varions vite 1... 
car si Polkette me voyait.. Oh! elle ne vou- 
drait jamais d'un âne pour mari... 
fantazio. Mais comment partir?... 

Azariel frappe une cause de fleurs de sa baguette, et 
elle est transformée en un brillant carrosse traîné 
par quatre aigles. 

azariel. Es-tn content? 
bêtinoz. Un cabriolet doré... Je com- 
mence h avoir peur de ce petit monsieur. 

fantazio. Suis-moi , Bêtinoz I A moi la 
gloire! 

Fantazio et Bêtinoz montent dans le char. 

AZARIEL. En route!... 

Le char disparait ; le théâtre change. 


©cuxicmc 'îableau. 

LA FORÊT DIABOLIQUE. 

Une forêt k l'aspect sauvage. A droite une chaumière. Un arbre occupe le milieu du théâtre. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

Plusieurs Charbonniers; ils arrivent par 
te fond , j>ortant des pelles et des pioches. 
CHOEUR. 

Ait : Introduction du Perruquier de laRégencé. 

Le jour déjà nous appelle k l’ouvrage, 

Accourons tous (bü), sons nous faire prier. 
Franche gaieté, travail, zèle, courage. 

C’est le refrain du brave charbonuir 
* Bêtinoz, Azariel, Fantazio. 


un charbonnier. Allons, les enfants, en 
route 1 le charbon nous attend. 

lia vont sortir, quand on entend un grand bruit au 
dehors. 

tous. Ah! qu’est-ce que c’est que ça? 
LE charbonnier, regardant. J’aperçois 
comme deux oiseaux qui volent de ce côté... 
ondiraitdc gros dindons... Les voilà qui des- 
cendent vers la terre. 
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2* charbonnier. Si estaient des farfa 
dets... 

1" CHARBONNIER. Sauve qui peut ! 

TOUS. Sauve qui peut ! 

Ils sVnfuit at. 


SCÈNE H. 

FANTAZIO. BftTINOZ. 

FANTAZIO, mirant virement et appelant. 
Azariel!-- Azariclj... mou bon lutin a dis- 
paru... et le char maudit qui verse au mo- 
ment de nous mettre à terrel 

BÊTINOZ*, mirant. Oh! les reins!... oh! 
le mollet!... Monsieur, demandez à votre 
génie qu’il m’apporte du baume de fier à 
bras. 

FANTAZIO. Le génie ! le génie ! sais-je où 
il est?... Qu’est-ce qui se serait attendu à 

cela ? ... 

bêtinoe. Ce n’est pas moi... J’avais con- 
fiance dans notre omnibus aérien , avec 
deux aigles pour chevaux. Je les avais pris 
pour Saint-Fiacre... 

FANTAZIO. Et le char, les aigles, tout a dis- 
paru. , . , , 

BÊTINOZ. Ca allait pourtant bien uans le 
commencement... nous avions pris le nuage 
adroite... ensuite le nuage à gauche... nous 
montions, nous montions..... J’avais déjà 
donné une poignée de main à la grande 
ourse... j’avais été jusqu’à embrasser les gé- 
meaux... j’allais me prendre aux cheveux 
avec une comète. .. quand, patatras !... Dé- 
cidément, ces aigles-là se sont conduits 
comme des oies. Si encore ces volatiles nous 
avaient déposés bien doucement à terre... 
mais point... Savez-vous sur quoi je suis 
tombé ! 

fantazIO. Non. 

BÊTINOZ. Sur un paratonnerre. 

fantazIO, riant. Vraiment? 

BÊTINOZ. Je déclare que le tonnerre doit 
être fort mal à son aise sur cet instru- 
ment... Heureusement, on y avait mis un 
bouchon. . ... 

faxtazio. Alors, ne te plains pas... oublie 
cette mésaventure, et assieds-toi sur ce banc 

de gazon. . 

BÊTINOZ. Au fait , j ai besoin de me ras- 
seoir... ( U s'assied et pouise un rri. ) Oh ! 
le... le dos... il me semble que j’ai fait vingt- 
cinq lieues à bidet . . Ah ! comme ça me 
cuit !... Vous me devez un fameux dédom- 
magement. 

Am de fortifie. 

Offrei-moi, pour ma peine 
Or, perle» et bijoux, 

* Bbtiaoz, Fanlazio. 


Diamaua par centaine, 

J'accepte tout de vou». 

Je vous mets à voire aise : 

Mais seulement, liélas! 

Ne m'ottrez pas de clisise, 

Je ne la prendrais pas... 

fantazIO, le regardant. Ah ! Bêtinoz ! que 
tu es heureux!... 

BÊTINOZ. De quoi? 

FANTAZIO. Tu as perdu tes oreilles d'âne 
dans ta chute. 

bêtinoz, se tâtant. Tiens, c’est vrai... 
ah! tant mieux... ça pouvait tromper sur la 
noblesse de ma race... mais c’est égal... si 
nous avons toujours autant d’agrément dans 
nos voyages, ce sera régalant. 

fantazio. Rassure -toi... j'ai confiance 
dans mon bon génie, ft bientôt nous serons 
riches, puissants, heureux. 

bêtinoz. Mais mam’sellc Angéla... mais 
Polkctte. 

fantasio. Que sont les femmes auprès de 
la richesse cl de la grandeur ! 

bêtinoz. La grandeur!... j’ai déjà éprouvé 
qu'on |>eul tomber de bien haut. Enfin, 
n’importe ! montrez-moi le chemin, je vous 
suis. 

fantazio. Le chemin... tu nie fais penser 
que nous sommes dans un pays ii.c .‘.nu, au 
milieu d’une forêt. 

Bêtinoz. Et sans le moindre écriteau pour 
indiquer la route. (.4 ce moment un écriteau 
te déploie le long d'un arbre.) Ah! voyez 
donc, monsieur... 

fantazio, lisant. Chemin de la Fortune ! 
bêtinoz. Il y a encore quelque chose. 
{Usant.) « Ceux qui tic savent pas lire iront 
tout droit... » Alors, nous qui savons lire, il 
faut que nous tournions, mais |iar où ? 
fantazio. Essayons. 

bêtinoz. En marchant?... Ah ! monsieur, 
c’est que je ne peux plus me soutenir. 

fantazio. Comment ! tu ne peux pas t’as- 
seoir, tu ne peux pas rester debout !. .. 

Bêtinoz. Le grand air m’a ouvert l’appé- 
tit... {Pleurant.) Ah! monsieur! ah! que 
j'ai faim ! 

fantazio. Te tairas-tu ! 
bêtinoz, regardant autour de lui. Si en- 
core je pouvais découvrir un établissement de 
bouillon hollandais... mais non*. ( Poussant 
un cri en apercevant la chaumière .) Ah! 
monsieur! regardez donc... une chaumière 
que nous n’avions pas aperçue. 

fantazio. C’est Azariel qui l’envoie sur 
notre route. 

bêtinoz, frappant à la porte. Ohé la mai- 
son !... ohé ! 

* Fintaiio, BAlinox. 
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SCÈNE III 

1.ES MÊMES, AZARIEL, en vieille btlche- 
ronne. 

A z ar 1 1 I. , en dehors, d’une vuix cassée. Qui 
frappe à ma pauvre cabane? 

bêtinoz. Due paire de voyageurs. 

AZARIEL , toujours en dehors. Je vais ou- 
vrir. 

bêtinoz Je n’aime pas cette voix-là... mais 
bah ! c'est une voir de bois. 

azariel, paraissant. Mc voici, mes cava- 
liers *. 

bêtinoz. à part. Ali ! comme elle, est ra- 
tatinée ! et dire que ina grand’ mère serait 
aussi vieillequeça... si elle u était pas morte. . . 
c'est étonnant, ça. 

azariel. Que voulez-vous? je suis à vos 
ordres, et quoique bien vieille, je pourrai peut- 
être vous rendre un bon office. 

fantazio. Qui êtes-vous donc , ma brave 
femme ? 

AZARIEL. Qui je suis? la bonne vieille de 
la forêt. 

bêtinoz Bonne! 

azariel. Et je puis dire sans vanité que 
j'ai bien mérité ce titre. 

bêtinoz En voilà une femme âgée qui 
s'estime! 

Air (Ir Matlag ne l'avart. 

AURIEZ. 

Dans celte forêt «oliuire 
j’ai calmé ptu> d'une douleur. 

Et toujours ou vit nia chaumière 
Ouverte au pauvre voyageur. 

nf.Ti.uix , à port. 

Si seulement, pour emb-ltir la chose, 

Son front ridé portait moins au respect, 

Le voyageur se plairait mieux, pour cause, 

A se perdre dans sa forêt. 

azariel. Vous le voyez , mes entants... il 
ne tient qu’à vous de profiter de l'hospitalité 
que je vous offre. 

bêtinoz. Non, merci. 
fantazio. Il a raison, ma bonne vieille; 
nous n'abuserons pas de votre bonté, nous 
désirons seulement savoir où nous sommes. 

azariel.' V ous êtes dans les états du roi 
des Cartes. 

bêtinoz. Tiens, il doit s’appeler au moins 
Charlemagne... Je ne serais pas fâché de le j 
voir. 

azariel. Rien de plus facile, car il chasse 
en ce moment dans cette forêt. 

fantazIO. Mais nous présenter ainsi, sans 
être connus de lui. .. 

AZAH1EI-. Ob ! il est très -populaire ; il ac- 

* Fantazio, Azariel, Bêtinoz. 
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cueille les étrangers avec beaucoup de dis- 
tinction. 

fantazio. Il serait possible ! 

bêtinoz. Tiens... tiens... tiens... tiens... 

azariel. Et vous ne pouviez mieux tom- 
ber, car la chasse est superbe... toutes les 
dames de la cour y assistent., même la belle 
Marchésa. 

fantasio, vivement. La Marchésa , dites- 
vous? 

azariel. Elle-même... la favorite du roi, 
et ia grande dame la plus puissante du 
' royaume, car ou prétend que Sa Majesté ne 
peut rieu lui refuser. 

fantazio. Quel espoir ! 

On entend au loin des sons de cor. 

azariel. Tenez, entendez-vous le son du 
cor? 

FANTAZIO, écoutant. Oui. 

bêtinoz, même jeu. Ton, ton, ton , ton, 
tontaine ton ton. 

azariel, arec intention. La chasse tra- 
verse le grand carrefour... de ce côté. 

Fantazio, regardant. En effet.. (.< part.) 
La Marchésa!... la puissance, la grandeur... 
de ce côtés avez-vous dit... Merci! merci! 

11 son vivement par le fond 

bêtinoz *. Eli bien , qu'est-cc qu’il lui 
prend? il s’enfuit... [Appelant.) Monsieur! 
monsieur ! Ah bah ! il est loin. 

azariel, d port. Va, insensé, va te jeter 
dans le piège! (Reijardant Bêtinoz.) Et toi, 
je vais commencer ton éducation. 

Il duperait. 

bêtinoz. Ma foi, qu’il coure après la for- 
tune... moi je vais lâcher d'attraper un dé- 
jeuner... Dites donc, vieille feint ne des bois... 
Tiens! elle s'est escamotée... c’est une vieille 
inhospitalière. (On entend des éclats de rire 
sortant du creux de tous Us arbres.) Ah ! 
mon Dieu! les arbres qui rient!... Mais je suis 
très-mal à mon aise... ( Tous les arbres $' en- 
trouvrent et vomissent des flammes.) Allons, 
bon! les voilà qui vomissent des flammes. 
Est-ce que celte forêt est enchantée? Sau- 
j vons-nous. 

11 va pour fuir quand du tronc de chaque arbre sort 
une nymphe qui arrête Bêtinoz. 

CllOr.Cn DE NYMPHES. 

Air : Fragment de l’introduction de Piquillo (opéra). 
Pour le charmer 
Et pour t’aimer 
Nous venons sur terre. 

Pourquoi donc t’enfuir? 

Notre désir (6û.) 

Est de te plaire; 

Laisse-toi fléchir. 

bêtinoz. Tiens ! mais si la forêt *cst 
enchantée, je le suis aussi, moi... Sapristi! 
je les trouve très-gentilles ! 

{ * Bêtinoz, Azariel. • 
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ht PUIS E HO CMCEIB. 

bEtinoz. Je me fais l'edet de défunt Ae- 
téon... moins les bois... Mon maître an ait 
raison ; les aventures galante* ont bien leurs 
charmes. C'est «ni, je n'y tiens plus; il faut 
que je donne la pomme. O met petites uym- 
plies! mes amours de petites nymphes. (IL w 
retourne pour les saisir, mais les nymphes 
ont disparu et à leur plate il voit des ours.) 
Ah! qu'est-ce que c'est que ça? des ours!... 
Win! la vilaine société. (Le* our* exécutent 
un galop et enlreAnenl IUtiswz.) An secouas! 
à la garde! 

Il ramasse des pierres et le« jette ewc ont». 
POLkETTE*i xenttn&Gfi TÎont . Æto! ahî ah! 
bétinos. A l'aide! au feu! h l’ours! (Il 
rencontre /'Melle, croyant rencontrer un 
ours.) Ah ! «c me faites pas mal. grand ours, 

respectez mes mollets. 

PûLKBTTE* Ça t’apprendra h courtiser les 
femmes. 

bEtinoz, la reconnaissant, l’olkette ! c est 
vous!... dans ce pays inconnu? eli bien, 
venez i mon aide et je vous épouserai tout de 
salle. 

polkette. Jamais! Ah! tn prends goât 
aux aventures galantes... ah ! il te faut des 

nymphes... 

bEtinoz. Non, Puikeite , j ai dit ça |xmr 
rire; je ne veux plus de nymphes, je vous 
épouse. 

polkette. Laisse-moi... 

BEtinoz. Je vous suivrai malgré tous, 
polkette. Non, ta seras la proie des ours. 

Polk’Ur, qui fuyait durant lui, a» précipite dans la 
chaumière Je la bûcheronne... Bètinni *eol la aai- 
vre, mais au moment où il va entrer, la , ha nui irrr 
diipiritt. 

BEtinoz. F.h bien, Polkette!... disparue, 
envolée avec la chaumière, et je reste à la 
merci des bêtes sauvages!... Polkette, je te 
préfère, reviens... elle ne m’entend plus... 
Oh ! je veux sortir de cette affreuse forêt, et 
si les ours m’attaquent encore , je garde ces 
pierres que je leur jetterai au museau. (Il 
met dans sa poche ht pierres qu'il arait ra- 
massées... Il ta pour sortir... il se heurte 
contre Fantazio qui rentre à gauche.) Ah! 

Il va lui jeter une pierre. 


SCÈNE IV. 

FANTAZIO, BÈTINOZ. 
bêtinoz. Tiens ! c’est vous, mou maître! 
vous n'avez pas l’air plus content que moi ; 
vous serait-il arrivé aussi quelque diablerie ? 

fantazio. La pire de toutes... n’avoir pu 
rejoindre cette chasse ! 

* Bctiuoz, Polkette, 


ui.Ti.NOi. Etiaoij’ai vu des arbres enflam- 
més. 

fantazio. A mesure quu$c m'approchais, 
k* son du cor s’éloignait de moi. 

bEtinoz. Et pois des ny mphes. 

fantazio. Vingt fois j'ai enlenda le bruit 
des pas des chasseurs. . . puis tout s'évanouis- 
sait. 

bEtisoz, le suivant toujours. Et puis des 
ours. 

fantazio. Eh! qu'est-ce que tu nie 
contes!... Va-t’en h tons les diables. 

bEtinoz. J 'en sors. 

Oq entend de» fanfares. 

raxT kilo, prttnnt l'oreille. Qu’entends-je? 
oui... c’est In chasse qui revient de ce côté. 

BÉTIN07, , regardant. Oh ! comme ils 
courent ! 

fantazio. Grand Dieu ! que vois-je? une 
jeune et belle daine dont le cheval est em- 
porté! 

VOIX DE FEMME-, dans la coulisse. Au se- 
secoui s ! au secours ! 

bEtinoz. C’est vrai ! elle appelle à sou se- 
cours! 

fantazio. Elle est poursuivie par un san- 
glier blessé et furieux... Oh! ilu’ya pas à hé- 
siter. 

11 sort à droite en courant. 

SCÈNE V. 

BÊTfNOZ, sent 

Monsieur!... monsieur!... mais on ne 
s’expose pas couune ça pour des gens qu’on 
ne connaît pas... Cours, cours, moi je reste, 
c’est plus prudent. (Regardant.) Ah! mon 
Dieu! le sanglier vient tnuldroitdeeecôté. .. 
où mecachcr?.. . ah ! stiran arbre. (Il monte 
sur l'arbre du » iltetv qui est assez petit. ) II est 
bien’ médiocre. . . j’aurais dû eu choisir un plus 
haut , mais je ne sais pas grimper. ( Regar- 
dant.) Ali! mon Dieu! mon maître s'ap- 
proche, l’épée à la main, delà bêle furieuse. . . 
il lui fuit une blessure... elle court sur lui.. . 
il se jette de côté... il revient à ta charge... 
il la perce de part en part !... Victoire. !... Il 
court à la dame et la reçoit dans ses bras.. . 
Double victoire!... Il n'y a pins de danger ; 
je crois que je puis descendre (Il veut des- 
cendre, mais l’arbre s'élève et grandit , et 
porte peu à peu Itillnox jusqu'aux frises. ) 
Ah! mon Dieu! me vuià dans les nuages, à 
présent... un arbre à qui il prend tout à 
coup une fièvre de croissance... Quelle dés- 
agréable position... j’ai l'air de vouloir ga- 
gner une montre au mât de cocagne. 
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